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les ordres du marquis de Montcalm, il se montra, suivant les
occasions, tour à Itour inatigbtddns ýlf tra'ail, intrépide
dans le danger et toujours plein de feu.

La part qu'il prit au combat de Carillon, dans lequel il fut
gravement blessé et mérita la croix de Saint-Louis, sans
avQir les; dix aqqées de ,sçvice prescritep ; lps pombaýs la
Pointe-aux-Trembles, où avec 350 hommes, il parvint par
deux fois dans la même journée à repousser 1500 Anglais;
ses efforts heureux pendant deux mois pour défendre, contre
une escadre et des forces bien supérieures, la communica-
tion de Québec avec Montréal, ainsi qu'avec les vaisseaux d'où
l'on tirait les vivres,; la rianière dont il bygp l'île aux Noix
en traversant l'armée ennemie; ces différentes circonstances
justifièrent ce que le marquis de Montcalm écrivait en 1759
au fnaq ii de piny, 1rle jjupef de 'apcien Achevin
de Paris: - Il ne vous aura pas échappé qu'il a de l'esprit
« et du talent, je puis vous assurer que sa tête est bien mili-
« taire, et'qu'eni jignant à de la théorie de l'expérience qu'il
c a déjà, cela sera un sujet de distinction. »

Bougainville ne se distingua pas seulement par sa valeur
et ses faits d'armes dans cette guerre d'un genre tout nou-
veau pour des Européens. On retrouve en lui, à côté de l'an-
cien aide de camp de Chevert, l'ancien secrétaire d'ambas-
sade du duc de Mirepoix, l'avocat, le savant auteur du Traité
de calcul intégral; enfin le frère d'un académicipp, érudit et
écrivain lui-même.

Il se repose de ses travaux et de la guerre en lisant Mpn-
taigne, Montesquieu, Virgile, Rorace, Tacite; puis lorsqu'il
le peut, le jeune homme qui mûrit et qui, pour mp servir de
ses expressions, « se donne les airs de réfléchir, » observe,
approfondit ce qui se passe autour de lui. - Il prend des
notes et rassemble tout ce qu'il croit propre à composer un
journal, ne négligeant aucune occasion de s'instruire et d'être
utile, pour revenir en ,France, dit-il, plus agré4þle à cetx
quil aime. C'est sans doute pour connaire plus à fond les
mœurs des sauvages et leur langue qu'il se 4 adopter par
les Iroquois du sault Saint-Louis dafls la bande de la Tqrtqp,
où il se nommait Garoniatsigoa, le Grand il en courroux.

Dans les mémoires qu'a laissés Bougainyillp, a- u milieu
de 'projets tels que celui qu'exécuta Lapérouse, d'aller ,eje-
ver les établissements apgjais de la aie d'Hpdson:, - il s'en
trouve plusieurs d'un intérêt tQut pQitique.- Un sur la qpes-


